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Cfl Hot -I esl le renduz-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, mimes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

8SL- Lt>9 voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

.A. SWALWBXJi,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CABRE DU MARCHE.
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

HOTEL LAPORTE
TKPiU PAH

Laporte e-b I5 aq.uette.
257 rue Rideau, Ottawa.

MM. l.uporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu'il* viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien 
Cour et écu 
place pour

Ottawa

ries de première classe. Il y 
100 chevaux et bestiaux. Sat

garantie. Prix modérés. 
, 10 sept. 1879. 3m.

Par Nomina- 
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

«te ORK,
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de (Couleurs 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RRNDUF 
A USS1 BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.
les emplâtre*^de Holman 
l’estnmae, cnériiwent 

edtae»

Wàer Lot HacheI* el 
pour le foie et

Hans antre**
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Régulariser le Système. <^e ne sont i-oint des MEDE
CINES PATÈNTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATURE A S"BR LOIS.—Le véritable traitement adopté 
les plus hautes sommités mé d- ales et des milliers de mala- 
reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—

'•nç. ------ i*6 ’Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensTs et leurs effets
*^truH|èMh ■■ ^sont merveilleux dans les majadies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.)

te

par
des

McNAUGHTON A HANNUM
Agents généraux, 

tan.
rue Sparks, Ottawa.
, 1 jui let 1879.

56
Ottawa

ALEX. CLARK?
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Epiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety Hall
532 —BUE SUSSEX. - 534.

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
ttatr Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.55 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12.juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de FA PIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Ote.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. ÎIA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 148 me Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoiH 1879.

HOTEL DU CANADA.

Hotel Lome.”
15, Hue YORK, OTTAWA.

PRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.)
Ottawa, lr sv; '. 1379

H otel J" ohnson»
50, RUE YORK.

IOIIX JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879. tan.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’a 
devenus les 
de l’établi

Annoncer cfn'ils sont 
acquéreurs du siège d'affaires el 

ssement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations 
mellroi

qui les
il sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
jiour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son j>atro- 
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cir., 
146 Bue Bank, et 66 Rue York.

Ulawa, 27 janvier 1879. lan

RUE SPARKS OmWÂ.

J. A. GO TJX2T,
Projtrlfita ire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les homfties d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DES RUES

XtiTKE-llAME BT ST. VINCENT
Vio-M-vtN le «le Jfnullce,

MONTREAL.
? E soussigné remercie ses amis et le pu- 
!_J blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

-rnent libéral. Il a l’honneur de les 
ruier qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
Hôtel, faisant face sur lu place Jacquesà

Cartier.
Le public trouvera tout le confort à

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

2 mai 1878. Is.

17 éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Esl, ponl des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur «l’informer ses 
1 . amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organi

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les

ndiose. Le bulle! 
plus fines et les 

cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. jllItANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14‘août 1879.

LARGYLL
RUE WELLINGTON

A. BEUZELIN,
PROPRIETAIRE.

/"illAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V7 dérées. La seule maison tenue d'après 

dos dé-le système ourojtéen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics el privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

JOSEPH DROLET,
FAUR1CANT

d'EAUX df. SODA ht dk SEI.TZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES LES.

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expéiiie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN PACK LA RUK MURRAY,

OTTAWA
Ottawa, 9 mai 1879.

ARRIVAGE l)E $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMRMEN1 BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROENT COMPTANT,
Ne manques pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous, donnerons des MAR 
CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez le* 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la
LIVERPOOL HOUSE'

61 RUE RIDEAU, 61.
Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. R BBAMNAN.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q„) par LOUIS BÉLANGER bt Cut.

yeux, nous voyons Pierre Roland 
réjouir d’avoir rempli conscien

cieusement ses devoirs de léga
taire, et d’avoir fait en môme 
temps bon nombre d’observations 
intéressantes sur la puissance 
d’un coffre-fort ;—Margot et Paul 
trouvant le bonheur dans l’amitié 
le désintéressement et le travail, 
car ils se souvenaient que leur 
première rencontre avait été cau
sée par une intention généreuse 
et que leur union était encore 
sanctifiée par la charité.—L’Abeil
le veillant sur eux avec sollici
tude.—Madame Weymar consolée 
et reconnaisante. — Le Sphinx 
converti à l’humilité et à la pa
tience.—Maxime désabusé et ac
ceptant avec résignation l’emploi 
modeste de plumitif dans un bu
reau de chemin de fer, asile qui 
abrite évidemment bien des hom
mes distingués, mais qui est aussi 
le refuge providentiel de quelq" 
ambitions impuissantes. — Enfin 
M. Richard et M. Magnus, notez 
bien ceci, corrigeant ensemble 
l’épreuve de la première feuille de 
la splendide édition du Trésor des 
Moralistes, impatiemment atten
due, pendant que Vendredi dor
mait avec sécurité à leurs pieds, 
dans sa belle fourrure blanche, — 
selon les derniers vœux de la 
vieille baronne de Maroilles.

se

FIN
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A BON marche:.

1 ous désirons remercier nos a hua 
canadiens-.pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
h meilleur marché quo tous les 
autres magasins de la ville, A notre

Voir VIEIL ETABLISSEMENT j&t

Iff«‘IIohkhII A (!u/,ner,

BNSEIC.NK DR LA

GROSSE TARIERE-
Rue Sussex.

Ottawa, 26 décembre 1^78. I an.

J. P. MURPHY,
PLÜMBIEH, 

l'osvur de tuyaux (le vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, «te
151, RUE RIDEAU.

TJAIGN01HE8 en CUIVRE POLI, en 
D PER GALVANISti, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, UVIKHS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement
exéculées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879. ,

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Nadirs.

FAHRIQUÉES AVEC

l,e meilleur Acier de lirtli,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN «& CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

Il la

THOM HIRKETT
Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment i 
étendu de

A DES PRIX

MERVEILLEUSEMENT BIS,
Il est déterminé A défier toute com

pétition.
Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

THOMAS BIREETT,
No. 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.

THOMAS PATTERSON,
[Fournisseur de Son Ex. U Gouv.-Gén.)

EN
EPICIER,

AGRANDISSEMENT du CANALWELUND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

EN G nos ET ES DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc, 1878ï-vES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

xJ au soussigné et endossées, •• Soumission 
^Kiur le canal Welland,"" seront reçues à ce 
bureau jusqu’à l’arriveu des malles de l’est et 
de l’ouest, VENDREDI, le Mme jour do 
novembre prochain, pour approfondir et com
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Colborne, 
connue sous la désignation des Sections Nos. 
33 et 34 et comprenant la plus grande partie 
de ce que l’on appelle “ La tranche» dan

FITZSIMMONS & BROWN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE HJJJEAUs le

On peut voir à ce bureau et à celui de l'm- 
génieur-résident, Welland, le et après MARDI 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la position des travaux et des 
devis pour ce qui reste à f-tire ; on pourra 
aussi se procurer, aux mêmes bureaux, des 
blancs imprimés d 

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinais à moins qu’elles ne soient con
formes aux blancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
lias les signatures et n’indiquent pas la pro
fession et lu résidence de chaque nembie de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d'un chèque, sur 
une banque, au. montant de trois mille 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la Section No. 34, et cette 
somme sera confis juée si le soumissionnaire 
refuse d’accepter le contrat au prix men
tionné dans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé sera 
remis aux entrepreneurs respectifs dont les 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
aranties seront 
:pôt d'argent au 
i chiffre to

tm HUE SHARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187».
e soumissions.

°?

1

K. LAUR, DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoiîcer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

uises sous forme d un
montant de cinq po\ 

tal du contrat ; la somme 
(liée avec la soumission sera const 
comme formant partie de ce montant.

Jusqu’à Vaché,entent des travaux, il ne 
sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les 
de deux personnes solvabl 

et consentant à dev 
ôcutton des conditions ci-dessus 

ainsi que de celle des travaux portés„au çon-

«a
dé Meilleures Viandes,ur cent
du

loin il disposera à de&

PRIX RÉDUITS.
les, résidant 
enir cautionsen Canada, 

de la due ex
Il invite un mémo temps le public eu 

general de

Venir Visiter son "F,tal
Toutefois, le département ne s’engage, pas 

à accepter la plus basse ni aucune autre sou
mission.

AU COIN DU VIEUX

Par ordre,

MARCHE HY,F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, N 
Ottawa, le 25 octobre 1879. / SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et mari nées, 
JAMBONS FUMÉS.
LARD SALÉ, etc., elr.

Ottawa, 26 décembre 1878.

EU

Chemin de fer Canadien du Pacifique,
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

T'vKS SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
JLs sées au soussigné et endossées : “ Sou
missions pour le chemin de fer du Pacifique," 
se rent reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes:

K mro y Bar à Boston Bar.......
Boston Bar à Lytton..................
Lytton à Junction Flat...........
Junction Flat à Savona Ferry.

C. O. DACIER,
Pharmacien,

5 17 BUE SUS SEX , 

OTTAWA,
"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
_L tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

(...29 milles 
,...29 milles
..‘28j milles 
...4dj milles

Les spécifications, devis, 
contrat, formules de sou mi 
autres renseignements peuvent être obtenus 
en s'adressant au bureau du chemin de 1er 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l'ingé 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit laite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n’aient 
été remplies.

Pur ordre,

conditions du
tsstons, et tous

Attaques (l’Épilepsieuieur en

OU

DÉFAILLANCES.
Infailliblement guéries en employant, 

Tendant un mois, la pondre célébré du 
Dr Goulard. Pour < onvaincre les malades 
de l’ellet de celte poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une boite d'essai. Le 
Dr Goulard étant le 
fait une étude spéciale 
comme, à notré 
de personnes ont é 
l’emploi de cette poudre, 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s'empressent d'essayer

F. BRAUN.
Secrétaire.

Dt'qwrtement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. I seul médecin qui ait 
! de cette maladie, et

connaissance, des millions 
ité radicalement guéries par 

nous garantissons

Win HOWE.
cette ]*oudre pour se convaincre de s* effets.

Prix d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l’express, C. O. D., 
en s’adressant à

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brookun, N. Y.

293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GUÉRIE

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma
ladies de la gorge et des poumons. Pour 
convaincre chacun que nous disons vrai,nous 
enverrons gratis une boite d'essai.

Nous ne prenons point d'argent tant que 
le malade n’est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez celle poudre 
et vous serez guéri.

Prix d'une grande boite. $3.00, envoyée 
|wr la malle dans toutes les i>arties des Etals- 
Uuis et du Canada.

S'adresser à

Peinlu
Ottaw,

GIBIER ET POISSON.
/\N trouvera toujours l’Am Moisk à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme jarjle passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa. 26 Déc. 1878.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

ASH & ROBBINS,
360 rue"Fulton, Brocklin, N. Y.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
Que lç célèbre'Portor de Lahall est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lifley qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n'a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savon- 
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent 
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
CREMu magnifique et le GOUT prouve 

à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mé
mo temps apaiser sa soif.

Un assortim 
Labatt en boni
pinte est constamment en mains.

TRADE M- ■ LE GRAND-'HAOC 
\ Remède Anglais

m r. 3-y”e, prison
» . y infaillible
A ® lafaibl

nale, la sperma- 
torrhée, l'im-

''e w T • puissance et tou- ur
ijexoro Taking ^ jes maladiesAfter Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée el plusie 

très maladies qui conduisent à la foliq,à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. agg^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguist 
à $1 le jmquet ou six itaquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de l'ont sur réception de la 
somme requise.

Dirai- I

ient considérable (le bière de 
teilles d'une chopine et d’une

Gis. i.k MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

vente 4 Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

KMBOUTKILLà PAR L*A6KNT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

WfSuDEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
6—m.Ottawa, 4 avril. Ottawa, 3 février 1879. lan.

FEUILLETON

POUR

PARVENIR.
LÉGENDE

J, T. 1>E SAINT-GERMAIN
(JULES TARDIEU.)

XX
{Suite.)

—Dites aux frais de la baronne, 
reprit Jloland, car, monsieur le 
notaire peut vous le dire, je n’ai 
reçu cet héritage qu’à la condition 
d’en employer une bonne part en 
libéralités ; je suis l’administra
teur plutôt que le détenteur de 
cette fortune, et une charité qui 
passera par les mains de l’aimable 
Margot sera plus douce que si elle 
venait de moi-méme.

—Ce que dit M. Roland est 
parfaitement exact, dit M. Renard 

précision habituelle. Bien 
que le testament soit fait sans 
condition, une lettre particulière 
dont j’ai eu communication, im
pose à M. Roland des engage
ments d’honneur môme envers 
ce chat qui est devenu votre pen
sionnaire.

—Il faut donc que vous m’ai
diez, dit Roland ; et si la porte 
d’or vous embarrasse, nous n’au
rons qu’à regarder autour de 

nous trouverons bien le

avec sa

nous,
placement de votre argent. ”

M. Richard, qui était un peu 
enrhumé, lit entendre involon
tairement une petite toux sèche 
qui voulait dire bien des choses.

Ce fut un des bonheurs des fu
tures conjoints de discuter avec 
Pierre Roland le budget de ces li
béralités. Les chiffres furent dé
battus, et on eut de la peine à 
s’entendre. On mit en première 
ligne la caisse des pauvres, et en
suite les fonds nécessaires pour 
mettre M. Richard en mesure de 
publier immédiatement la magni
fique édition du Trésor des Mora
listes. On vint en aide à madame 
Weymar, qui avait su se faire ai
mer dans la prospérité comme 
dans l’infortune. Elle ne pouvait 
plus porter le nom de Crésus, et, 
n’ayant pas l’habitude du travail, 
elle ne savait rien fairb pour 
vivre.

Les deux jeunes gens eurent 
même assez de charité pour se 
souvenir de madame de Haut ma
noir, qui ne méritait plus le nom 
de Sphinx, et qui, après des dé
sastres succesifst était devenue 
très-malheureuse. Elle avait re
noncé à ses ambitions ; ejle ne 
manquait pas de courage ; Abeille 
lui avait procuré quelques tra
vaux, mais elle pouvait à peine 

Hire.
“ Comment, dit Roland en plein 

conseil, cette madame Hautma- 
noir vous intéresse encore ?

—C’est chez elle que nous nous 
sommes retrouvés, dit Paul, nous 
ne pouvons l’oublier. Elle a souf
fert ; elle prend la vie au sérieux 
maintenant. Il est écrit que l’ou
vrier de la dernière heure recevra 
autant que celui qui se lève avec 
le jour. Et enfin, n’est-ce pas elle 
qui a deviné le coffre-fort ? il lui 
en revient bien

—Et vous, c
quelque chose. 
;hère Marguerite, 

reprit Roland, qu’en pensez-vous? 
car ceci vous regarde plus que 
tout autre.

Si cette madame de Hautma- 
noir s’était donné tant de mal 
pour elle-même, répondit Margot 
avec pitié, je comprendrais que 
vous lui tinssiez rigueur ; mais la 
pauvre femme, elle ne rêvait que 
le bonheur de son fils ; elle a tout 
fait, elle a trop fait pour parvenir, 
elle s’est bien trompée, vous l’en 
avez assez punie. Vous qui êtes 
bon, cher Roland, laissez-nous 
faire comme vous, permettez que 
les heureux jours que nous vous 
devons ne soient pas troublés par 
le souvenir du malheur des autres. 
N’est-ce pas aujourd’hui le jour 
du pardon ? ”

M. Richard essuyait furtive
ment, sur sa joue fleurie, une lar
me de moraliste.

Roland, touché de l'esprit de 
charité de ses heureux amis, n'au
rait peut-être pas été jusque-là, 
mais il se rendit en se souvenant 
des méchants tours qu’il avait 
joués au Sphinx.

Margot songea aussi à assurer 
une petite rente à sa fidèle ma
dame Vernier, qui ne l’avait ja
mais quitté et qui la servait par 
amitié sans attendre une récom-

I

pense.
Il y avait bien encore le digne 

Magnus, qui continuait avec pas
sion son pénible métier ; mais 
personne n’aurait osé parler d’ar
gent à ce modèle des correcteurs, 
qui, selon Pierre Roland, avait un 
caractère romain. On fut obligé 
d’avoir recours à toutes sortes 
d’artifices pour faire pénétrer plus 
de bien-être dans la maison 
d’Abeille qui pouvait toujours 
garder ce doux nom, symbole du 
travail et de la vigilance.

POST-SCRIPTUM

Et si nous voulons maintenant, 
avant de fermer le livre, donner 
un dernier regard aux person
nages qui ont passé sous nos
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